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Ce que Rudolf Steiner a écrit et dit voici exactement 100 ans 
en 1911 (œuvres traduites en français) : 

 
Ce qu’il écrivit : 

 
Guides spirituels de l’homme et de l’humanité (GA 15) 
Dans cet écrit, Rudolf Steiner parle publiquement pour la première fois des deux enfants Jésus et du chemin de Jésus au Christ. Il 
y est aussi question des anges, des entités lucifériennes et du sens du Mal, de leur importance dans le développement de 
l’humanité. Acquisition de la position verticale, de la parole et de la pensée. Les entités spirituelles dirigeantes, leur lien au Christ. 
L’inspiration de Copernic, Giordano Bruno, Kepler, Galilée au début des temps modernes. L’équilibre entre le principe de la 
clairvoyance et celui de l’initiation, le renouvellement au 20e siècle de l’expérience de Paul devant Damas. Caractère unique de la 
venue du Christ sur la terre. Conditions particulières à une nouvelle révélation de l’esprit.» 
 
Troisième Drame-Mystère,  Le gardien du seuil. (GA 14)  
C’est le saut par-dessus soi, où l’on devient le spectateur de soi-même et où l’on accède au monde « astral ». Une approche 
commentée est disponible sous le titre « Commentaires sur les Drames-Mystères de Rudolf Steiner » aux EAR. 
 

Ce qu’il dit dans les conférences : 
 
Histoire occulte (GA 126) 
« De la sagesse inspirée à la connaissance personnelle. Gilgamesch, Hypatia. Continuité des interventions spirituelles dans le cours 
historique de l’évolution. Jeanne d’Arc. La Grèce, milieu de l’évolution post-atlantéenne et civilisation de la personnalité. Déca-
dence de la 4e civilisation et souvenir de l’ancienne spiritualité. Julien l’Apostat et Tycho de Brahe. 1250 : début d’une puissante 
impulsion spirituelle. Courant décadent de la pensée humaine et courant ascendant de Sagesse jusqu’à nos jours. Copernic, 
Oberlin, Novalis. » 
 
Physiologie occulte  (GA 128) 
« Dualité de l’homme dans sa configuration. Cerveau – moelle épinière, leur aura. Appareil nutritif. Rapport du sang, du Moi avec 
les émotions, les impressions intérieures. Action des nerfs sur le sang. Exercices psychiques de concentration, leur action sur les 
nerfs, le sang. Mythe de Chronos, sa signification physiologique. Cœur, rate, foie, bile. Respiration, perception et le Moi. 
Épiphyse, hypophyse. Sécrétion : une résistance intérieure. Forces du mouvement. Peau : expression du Moi. Phrénologie. 
Processus matériels dus au psychisme. Système planétaire, métaux, organisme humain. Mission terrestre : métamorphose de la 
chaleur en sympathie.» 
 
Dionysos et la conscience du moi  (GA 121) 
« Au-delà de tout ce que les anciens Grecs reliaient à la sphère de leurs nombreux dieux comme Zeus, Poséidon, Pluton, Apollon 
ou Athéna, ils attachaient au personnage de Dionysos une signification très particulière. Tout ce qui avait trait à Dionysos-
Bacchus était en effet tenu secret, dissimulé sous le voile sacré des Mystères, et n’était révélé qu’après une sérieuse préparation. 
C’est que Dionysos, le «deux fois né», avec son cortège de faunes et de satyres, représente l’apparition de la conscience du moi en 
l’homme. Dans ces conférences, Steiner montre toute la profondeur des images de la mythologie grecque qui, telle une géologie 
spirituelle, porte l’avenir du monde. » 
 
Ésotérisme de l’évangile de Marc  (GA 124)  
« Langue symbolique du macrocosme dans l’Évangile de Marc. Le Fils de Dieu et le Fils de l’Homme. Le sacrifice d’Orphée. 
Rythmes de l’âme et de l’esprit. L’Évangile de l’âme de conscience. Religion lunaire de Yahvé et son reflet dans l’arabisme. 
Prolongation du courant de Bouddha. Sagesse rosicrucienne dans les contes. Kyrios, le Seigneur de l’âme. Mystères de l’Évangile 
de Marc. L’Évangile de Matthieu s’adresse à la raison et au sentiment, donc à l’homme de l’Antiquité contemporain des 
événements de Palestine. L’Évangile de Marc est celui de notre époque de l’âme de conscience. Ceux de Luc et Jean sont pour 
l’humanité future. L’enseignement par autorité doit être remplacé par la compréhension. Il est dit dans Marc que la foule ne 
comprend pas l’impulsion du Christ. » 
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De Jésus au Christ (GA 131)  
« Le Mystère du Golgotha est le plus grand événement de l’évolution humaine. [...] La descente du Christ, c’est le 
Logos éternel pénétrant l’humanité. Pour Rudolf Steiner, le Christ n’est pas venu fonder une nouvelle religion, mais 
réaliser ce que les religions ont préparé, accomplir ce à quoi elles aspirent permettre à l’humanité de retrouver son 
origine divine. Dans la ligne directe d’un saint Paul et d’un Blaise Pascal, Steiner cherche d’abord le Christ par 
l’expérience individuelle, sans le secours d’aucun document extérieur, en approfondissant la nature humaine. C’est ce 
vécu de l’étincelle divine dans l’être intérieur qui éclaire les événements de Palestine accomplis il y a 2000 ans. Le 
Christ Jésus montre en effet aux yeux de tous ce que chaque homme peut devenir s’il se comprend lui-même un 
porteur libre et conscient du « Je suis ». Il a fallu pour cela qu’un dieu, le Christ, apparaisse sur la scène de l’histoire et 
vive pendant trois ans le destin d’un homme, Jésus de Nazareth. Dans ces conférences, Steiner ouvre à la conscience 
moderne une compréhension de l’acte cosmique du Christ et prépare ses auditeurs à la vision spirituelle du Ressuscité 
présent entre les hommes. 
 
Évolution cosmique du point de vue de la réalité intérieure (GA 132)  
« Suscitant une grande animation intérieure, voici décrites de manière imaginative : les entités spirituelles, leur nature, leur essence 
; les réalités spirituelles à l’origine de la création des éléments, du temps, de l’espace. Comment ce passé se poursuit dans le 
présent. Le renoncement créateur, la nostalgie, la souffrance, l’origine de l’élément christique. Des êtres retardés, du mal, de la 
mort. La rédemption. » 
 
L’homme terrestre et l’homme cosmique  (GA 133)  
« Conférence d’introduction pour l’hiver 1911/1912. Les témoins des temps révolus dans la culture humaine de notre temps. Le 
hasard et la conscience humaine actuelle. Une méditation pascale. Les forces de l’âme humaine et leurs inspirateurs. Le Kalevala, 
l’épopée finlandaise. L’apparition de l’idée de la réincarnation dans la culture occidentale. Une individualité en précurseur du 
christianisme. La mission de la terre. Étonnement, compassion et conscience. La nature permanente de l’impulsion christique. La 
signature du développement humain. Pérennité de l’individualité. Apparition du soi-esprit dans l’être humain. Conscience, 
mémoire et karma. Formes de la pensée. Forces formatrices intérieures. Principe du progrès dans l’évolution. Gravité de l’heure. » 
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